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дДІ Les maladies dégénératives par­

mi ks personnes qui sont affilées 
de surpoids, sont une cause de 
mortalité élevée, et conséquem­
ment une cause de réduction dans 
la perspective de longévité. Telle 
est la révélation qui a été faite 
par les statisticien! de la Metio- 
politan Lifé. D’autre part, parmi 
les personnes qui sont au-dessous 
du poids normal, la moyenne de 
la mortalité est élevée dans le cas 
des affections respiratoires, mais 
cette particulairité est générale­
ment contrebalancée par une fai­
ble moyenne de mortalité causée 
par ks maldaks dégénératives.

Si l’on prend le chiffre 100 
pourcent comme base de calcul 
de la moyenne de la mortalité par­
mi le groupe de personnes à poids 
normal, les statisticiens s’accor­
dent sur ce point que parmi ceux 
qui sqoffrent de surpoids, d’une 
façon générale, la moyenne de la 
mortalité causée par les mala­
dies du coeur est de 151 peheceitt ; 
par la maladie de Bright de 172, 
pouroéht ; par ks maladies arté­
rielles, de 165 pourcent ; par !’hé­
morrhagie cérébrale, de 157 pour­
cent ; et p^r le cancer, de 111 pour 
rent, alors que la mortalité cen­
sée par le diabète est dé 257 pour­
cent.
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$1.00 Q—-Une jeune fi He doit-elle don 

ner un cadeau à son ami le juor 
He sa fête. A son anniversaire в 
elle, le jeune homme lui a fait un 
joîi présent.

R—Les Jeunes filles ne doivent 
pas donner de cadeaux aux jeunes 
gens. Cela ne se fait pas très tren 
parmi le monde bien étevé. Et 
puis, n'acceptez pas de présents 
dispendieux des jeunes garçons. 
Tout ce qu’une jeune frtie doit 
recevoir de ses amie, ce sont dtft? 
livres, des bonbons et des fleuft

Q—Comment fait-on pour teîn 
dre en blond des cheveux brims'?

R—Il y a plusieurs teintures eui 
le marché. Vous pouvez en ache­
ter à n’importe qudk pharmacie 
J’ajoute un consèil : JSï vous vom 
teignez les cheveux de brun en 
blond, vous ne serez longtemps 
sans le regretter de tout votre 
coeur. La nautre est sage et ». 
vaut mieux rester avec son coloris 
et sa nuance de cheSveux natu­
rels. Vous pouvez peut-être pâlir 
un peu vos cheveux en les faisant 
entretenir très soigneusement 
dans un solan de toilette;„mais 
quand à les teindre, vous le fe- 
gretterez certainement.

Q—Quand la semaine commen­
ce-t-elle : le dimanche ou le lun-
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еж IS T v. S. Pierre eux Liens.

4|L.(S. bommique 
5|M.|N. D. des Neiges. 

6|M.|Transfignration de N. S. 
7jJ. JS. Cajétan, conf.
8|V.|S. Çyrias, mart.

^Ч. I s. J. g. Уіяппеу ; S.Romain 
)-|Ofa tp. Pfent. 
j fS. Tiborre et Sté Suzanne. 

. d.(Stellaire, vierge.
13|M.|S. Hippolyte, mart.
14|J.| S. Eusébe; S. Marcel. 
15|V.|Ass. de la В. V. Marie.
16|S. (Jeune. —S. Joachim.______
17JD. Хе ap. Pent .___
18fL. S. Àgàpit, m~
19|М.|.Ч. Jean Eudes.
20fM.|S. Bernard, eonf. et doef. 
21 |J. (S. Jeanne de Chantal. 
22IV.|S. Philibert; S. Zotiqoe.
2.1 IS. [S. Philippe de Béniti, c,
5+ D.jxie ap. Peut.
55 L.|s. Louis de Prance.
26 M.IS. Zéph., p. et m.
27 M.|S. Joseph Calasanz, conf.
28 J. |S. Augustin, doct.
29 V.|Dé:oilation S. J. Bapt. 
■K)|S. JStç Rqse Де Lima, y.
57 D.jXIIe ap. Pent.
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♦ ET LE POIDS La Chanson des FleursIre, à 1Ж I
I

..50c
Quand jWaqVttü MMain horizon,
Dans to bosquets, sur le gazon,
Les fleurs épandent à foison- 
Lee gais éclaira de-leur sourire;
Quand le vent jette son frisson,
Du grand arbre à l'humble buisson, 
Broutes trembler la chanson 
Que chaque corolle soupire.

Des perfume purs et des couleurs x
Qu’apporte la brise brutale,
Bt du riant et frais pétale 
Que la moindre fleurette étale.
Ecoutez, pour sécher vos pleurs 
Dans la brise qui se courrouce 
Ecoutes cette voix plus douce 
Que te murmure de la mousse,
Ecoutez la chanson des fleurs.

Cette chanson, que noue dit-elle?
Que même Is fleur U plus belle 
Ici-bas n'est pas immortelle,
Er qu’elk est faite pour metric/
Mbit quimporte qu'au vent voltige 
Le pétale flétri I La tige 
Recèlera, fécond vestige,
La graine qui doit refleurir.

Puis, lorsque, lentes avalanches.
Des taillis joyeux d|t des branches 
Lee’ corolles roses ou blanches 
S'égrdineront dans l’Air sans bruit.
Dans leur course à travers l'espace 
Elle diront au vent rapace 
Que 1ère frêle beauté qui passe,
En mourant fait naître le fruit.

Elle diront à notre monde
Que, pour rendre une oèuvre féconde,
Il fcut qu'à sa beauté réponde.
Le sacrifice disque jour ;
П faut que l’art ou la richesse,
Tout ce qui brille oc qui caresse, 

і BapW. vertu force ou tendresse 
S’immole et souffre par amour.

Il faut faire ce don suprême 
S’effeuiller fleur à fleur soi-même 
irtNMflMHHl tOOt ce qu’on aime,
Sana espoir d’être aimé jamais;
Puis, quand h sève eut épuisée,
Implorer en vain la rosée
Et s» sentir l’âme brisée
Par ceux qu’embaument nos bienfaits.

П faut enfin, l’âme ravie.
Sous 1a rafale des douleurs,
Polir Diets sourire dans ses fleura ;
Jouir quand on se sacrifie:
C’est ce qui féconde une vie 

. Et «Mtt ce que Chantent les fleura.

Pierre PELOT, SJ.
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LES BIENFAITS 
DESARGON SONT 

AMUSANTS, DIT-IL

-ji?Architectes pR—La semaine commence le 
dimanche

Q—Ma grand’mère est veuvi 
et âgée; elle a toujours porté dv 
noir depuis son veuvage : je lui 
conseille de s’acheter une jadic 
robe violette pour ie mariage de 
ji plus jeune filkr mais elle dit 
qu’elle a^eur de faire rire d’elle. 
Qu’en pensez-vous ?

R—Si die le désire, 
grand-mère peut très bien s’aehe 
ter une jolie robe violette, à cette 
occasion ; ce sera très bien et je 
suis sûre que personne ne songe 
ra à faire de la critique pour une 
action aussi innocente.

Q—Que pensez-vous d’un jeu 
ne homme qui va voir une jeune 
fille et qui parait l’aimer mais qui 
passe la moitié de son temps à ra­
conter les bonnes parties de plai­
sir qu’il a avec d’autres jeunes 
filles?

R—C’est un travers particulier 
aux jeunes gens de parler de leurs 
succès auprès des jeunes filles. Si 
ça vous agace tm peu, faites-Jir* 
voir bien aimablement que cela 
ne vous intéresse guère, et tenez- 
vous en là; si ça cous horripile, 
dites-lui bion franchement qu’ri 
ferait aussi bien d’aller toujours 
von\ les autres jeunes filles. Mais 

P rnefléchissez-bien avant d’aller jtts- 
! que là. Peut-être vous regretterez

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

Mon retour à 1a santé avec six 
bouteilles de Sargon fut la chose 
Ja plus amusante que j’ai jamais 
eu. Je souffrais de troubles d’es-

BPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve dur Sen.ES

D’un autre côté, ceux qui sont i 
au-dessous du poids normal, ont 
uue mortalité de 81 .pourcent de > 
la moyenne, dans les maladies du 
coeur; de 77, pour la maladie de 
Bright ; 74 pour le= affections a> 
térielles; 7ü pour l’hémorrhagie 1 
cérébrale; et 64 pour la diabète. 
Chez les personnes de ce groupe, 
t’eSt surtout la tuberculose qui 1 
cause la moyenne la plus élevée I 
de mortalité, soit 202 pourcent. > 
Mais plus le poids est au-dessous , 
du poids normal, pies la moyenne 
de la mortalité s’accentue—jius- 
qulà 291 poweeat.

Chez ks homnwB gras, la mo­
yenne de lar-nrorteüeé causée par 
la tuberculose est à peu pr,s d’un 
quart de ce qu’elle est dans kj 
groupe de ceux dont le poids est 
au-dessous de normal.
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"L’Action Catholique” 
Québec. THOMAS P. BREEN

de constipation depuis 
dix ans et tout mon système était 
devenu empoisonné, et je sentais 
du rhumatisme dans tout mon 
corps. Parfois j’avais à peine la 
force de me trainer alentours

“П semble presqti’incroyable, 
mais après avoir pris Sargon pen 
dant six semaines, ainsi que les 
Pilules Sargon Soft Mass, toutes 
les douleurs ont disparu et je me 
sens maintenant dans''une meil­
leure condition physique que j'ai 
jamais été depuis des année».

“Les Pilu’es Sargon sont les 
meilleures que j’ai vues pour gar­
der les intestins libres—rien le 
rigoureux à leu sujet.” Thomas 
P. Breed, 8 Seaton Ste., Saint- 
Jean, N. B.

Sargon est en vente à la Phar- 
Vàn Wait, Edmundston.

—Ann.

: A. E. MICHAUD, tomac et

W''DésomriDéei”
V “PEOPLE’S* MARKET” Soyons au courant de tout, mê­

me de la mode et du sndMame 
dans ses excentricités les plus 
handies.

Ce préambule est pour ne pas 
trop taire sursautei.

A cuoi servent les sourcils?
A ta priser la lumière dont l’é­

clat pourrait blesser ia vue?
A empêcher la tueur qui coule 

de tomber dans les yeuxÇ-
A fournir une contribution à la 

beauté du visage?
Lee sourcils, dit-on ajoutent à 

l'harmonie et à l’expression ‘ du 
visage.

Eh! bien, apprenez que les sour 
ci! x ne servent plu» à rien ! „

D'après un n luveau décret de (Suife de la semaine dernière) 
la mondanité barbare, H nly amw , „
plus de sourcils! cxro»se de raéronèf com

On rira de relie qui les poramt) Pendue,«^тмпкшпт-аохтиі,- 
versaux réunis par des charpen­
tes longitudinales. Ces anneaux 
août très rigides, 
des essais, Vint d’eux, sufpendu 

par son sommet, supporta un 
poids de -six tonnes fixé à sa partie 
inférieure et son diamètre verti­
cal, de 40 mètres, ne s'allongea 
que de dix centimètres. (Le mètre 
vaut 39 ponces et le centimètre la 
centième partie du mètre).

Les anneaux ont été préparés 
à terre avec tous les organes né­
cessaires pour tes relier aux char­
pentes longitudinales avec les ré­
servoirs à combustible, les tuyau- 
teries, tes étheHes, etc. Lorsque 
l’anneau est mis en place, opéra­
tion qui ne dune que 4 
H suffit d’exécuter tes

votre franchise et il sera trop tard. 
Djtes-donc, pourquoi ne pas être 
assez charmante” pour qu’il n’ait 
pas le temps de penser aux au­
tres. Un bon moyen n'est-ce-pas?

Viandes fraîches —-Epiceries — Poissons 
Fruits Légumes.

Telephoned 8-11
Prompte livraison à domicile en tout temps.

qui serait prohibitif si" toute la 
canalisation était remplie d’eau. 
Seule la tuyauterie de retour est 
pleine d’eau.

18 Une visite au dirigeable RJ 00
Dr. A. M. SORHANY l

RAYONS-X — TRAITBMBNTS ELECTRIQUES I

DE TOUTES SORTES

Heures de bureau «— ■
8 heures à midi — 1 hrs 4 4 hree de l’après-midi I 

— 7 19 heures du «ote ou par rendez-vous. ■
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LE LEST mPlus large mais moins h) gnque le Zeppelin, il a plus de 

capacité. '— Puissante armature métallique. — Les 
projeté de l’Aéronautique anglaise. — Détails tech­
niques.

ЖO.rnze tonnes d’eau réparties 
dans dautres réservoirs, forment 
pour lr dirigeable un lest qui pent 
êtrr rapidement jeté. _ En ontve, 
grjtce à l’emploi de 4’air compri­
mé. cette eau peut être amenée à 
n’importe quel point dû bâtiment 
et servir ainsi à maintenir son 
équilibre. Comme une telle quan­
tité d’eau était inutifie, on l’a rem­
place t>*r de l’essence. C’est ainsi 
qu’à l’aéroport, samedi midi, le 
commandant a dû jeter par-des­
sus bond plusieurs gâtions d’es­
sence, afin dWéger le dirigeable.

Suite la semaine prochaine

Smà 4- macie 
N. B.•matiquenient si, le dirigeable s’é- 

'îevaiÂ trop haut, la pression inté­
rieure devenait tyx>p grande; au- 
lomatiquement, le ballon descen­
drait. Mais cilles peuvent être c- 
galemerrt commandées à la main 
par le commandant de l’aéronef 
et permettre ainsi au ’dirigeable 
de descendre rapidement en cas 
de tmpête.

ШШ
Jil 
H Шшщ
■І
Ш&

Q—Quelle ressemblance entre 
un bathier et un gendarme?

R—C’est que tous les deux font 
la policé.

Q—Quand est-ce qu'un navire 
devient comestible?

R—Quand il échoue.
Q—Qu’aimez-vops mieux qu’­

on vous donne en cas d’eau?
R—Un parapluie.

le
encore. •

Naguère, les élégantes sans, 
sourcils suppléaient à cette défec­
tuosité par un trait à l’encre de 
Chine. Que les temps sont chan­
gés ...

Ainsi an coursté- |our

Dr. J.MM. LEBLANCшlda
pé- Ccpendant que nos belles ”dé- 

sourcillées" y songent bien, ser t 
, un médecin de la beauté, avçc ->on 

langage ;*ttoresque ;
"Une fois privé de cette double 

guirlande d’èbènc èu d’or qui 
bre le regard et caractérise les ré­
flexes physionomiques, dear char­
mant njinois, devenu expressif,
|terd sa personnalité. Elle ont l’air 
d'avoir été fabriquée* e* série.

"Ce snobisme, H est vrai, n'au­
ra qu’un temps, comme tous les 
snobismes. Tôt ou tard, none ver­
rons repousser les sourcils, corn- J°*nts lee pasties semblables 
me nous voyons déjà s’allonger des ,utr* anpeatix. La partie a- 
les jupes et les chevelures. Pour- v*”* dirigeable comprend trois 
vu quâ Daktpécie frontaHe «e suc­
cède pas une autre mode, pire 
encore, dont il a paraît-il, été 

question, et qui serait tout bête-

SIX MOTEURS
Le R-100 est actionné pair six 

moteurs disposés en trois groupes 
de deux moteurs chacun. Chaque 
moteur comprend une machine 
auxiliaire qui en assure k démar­
rage. Ces machines actionnent, 
dans deux des groupes m iteivrs, 
un compresseur d’air utilisé pour 
la circulation du combustible à 

1 intérieur du, dirigeable. Dans 
№utre groupe, te compresseur 

est remplacé par un générateur é- 
ketrique qui peut être actionné 
par unc machine auxiliaire lors- 

. ■ o. „ r- que k dirigeable est à l’ariét
lbnneai, d» l’extrême nart ^oOtofoie, lorsque celui ci marche

"ÎSÎhcS'o^'^r^ t " Irbérê ^bk ™ rê^ttîr^ ^П^.П^иетепГипГіігеї-

rotrichosîs”*'8 Autrement <#t, 1» ket

dfffZm‘C L,LeC ,emeRt toutes les parties du

Pourquoi pas? Nous avons bien tent les deux pùns stafctb'sateurs san_ p., exem„i.

connu, jadis, les chignons bleus chacun 13 roétres de haut l «ju j* «• . P ’-Cts ou mauves... 'e„ à te*r«U**ce. UrtreroMaatwr * ^ *tre
matière, il ne faut jurer de rien. k™" tnoeoeuvre. ^„„JrinTnl ” *

- ^ ^"u^'sont à rofroidisse-
_rmf, T*™ J4 ”” par eaux, mais eu lieu que
Btmflés4^, Jhüî 1'T*U :ircuk 4 travers te radiateur,

t aucun, travel c eeéj seulement de ht vipew qui
“ w:Une treverM т*‘аЯкН*- , pusse dam un tadiateur-conden-
Ш ............................................................

I DENTISTE
Gradué de l’Université Dentaire de Balti­

more, Maryland, annonce l’ouverture 
de son bureau dans l’immeuble 
# Long, / rue Canada. Il est 

maintenant prêt à 
servir le public.
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, FRANÇAlfe ËT ANGLAISreu 20 minutes, 
différentsi-
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Rentré* le 10 septembre(il
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al- h

№ Pour annuaire et autres détails, prière de s’adresser 
au Rév. Père Supérieur.
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tno-ir- Désirez-voua un emploi cMhme servante dana un hôtel ou 
malaon privée? Donnez-nous vôtre nom et vos référence». 

Avez-vous besoin d’une Wane servante? Noue pouvons

f-
H '■ ■

St; te-': Штrou­te
Un mariage nécessite Men des préparatifs — l’un des 
plus importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartea ou jolies feuille» en parchemin.

, Metre Travail Imite la Gravure.
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